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Apprenons notre histoire 
tout en nous distrayant

Ira grande histoire expliquée par la 
"petite histoire"

Deuil à Mgr 
Luc*ien Savard, 

P.D., V.fï.

CONCERT SACRE A L'ECOLE 
NORMALE

Amos.— A la chapelle de l'Ecole normale d'Amos, avait lieu 
le 12 mai dernier, un magnifique concert sacré dont voici le pro- 
gramme :

1— Grand Choeur “Laus Deo” de Th. Dubois ; 2— Louez le 
Seigneur de Haendbl ; 3— Méditation de Mailly ; 4— Toccate et 
Fugue en ré mineur de J. S. Bach ; 5— Ave Maria de Boellman ; 
6— Choral de Cantate en sol majeur de J.S. Bach ; 7— Psaume 150 
de C. Franck ; 8— Andantino en sol mineur de C. Franck; 9— Chant, 
“Réjouis-toi, fille de Sion” Extrait de l’Oratorio “Le Messie” de 
Haendel.

Le programme scolaire de nos maisons d’éducation 
accorde une large place à l’enseignement de l’Histoire du 
Canada. Toutefois, en raison de l’abondance des matières 
de ce programme, les élèves doivent se borner à étudier 
attentivement les manuels qui sont mis à leur disposition. 
Ces manuels sont en somme le résumé fidèle et précis, con­
densé en quelques pages de ce que l’on se plait à appeler 
le miracle canadien.

Il va de soi que plusieurs oeuvres de références abon­
damment élaborées existent en marge de ces courts ma­
nuels d’histoire de notre pays. L’une d’elles depuis ces 
dernières années a tout particulièrement attiré l’attention 
de nos compatriotes : c’est “L’HISTOIRE DE LA PRO­
VINCE DE QUEBEC ”, de Robert Rumilly.

Plusieurs de nos concitoyens ont déjà en bibliothèque 
cette oeuvre dont la lecture offre un si vif intérêt. En effet, 
l’oeuvre de Rumilly, c’est pour ainsi dire la grande histoire 
expliquée par la petite histoire. Volume par volume on 
dévore cette oeuvre comme s’il s’agissait d’un véritable 
roman d’aventures. Et après tout, tant par son style alerte 
et richement imagé, Rumilly nous présente toutes les pe­
tites aventures absentes de nos manuels d'Histoire du Ca­
nada et qui en somme ont formé la trame de la grande aven­
ture qui continue de se dérouler en notre province de 1867 
à nos jours. Rien n’y manque : tractations politiques de 
nos hommes d’Etat vus dans la coulisse de la rue St-Jacques 
de Montréal comme de la Grande Allée de Québec : luttes 
sournoises entre membres de même partis politiques, large­
ment alimentées par un esprit de clocher toujours vivace : 
répercussions de la politique et des courants d’idées pro­
vinciaux sur la politique fédérale, comme par exemple dans 
la narration détaillée de l’affaire Riel, traitée de main de 
maître : expansion économique, civique et religieuse de 
notre province ; développement des lettres et des arts ; 
tout se suit, s’enchaîne et forme un tout émaillé d’anectes 
piquantes, qui, c’est le cas de le répéter, se lit comme un 
véritable roman. Des critiques appartenant à tous les partis 
politiques ont de plus décerné à Robert Rumilly un brevet 
d'impartialité absolue qui est d’ores et déjà l’un des hom­
mages du peuple de notre province à cet historien de re­
nom. Après avoir parcouru en entier les 16 volumes déjà 
publiés qui composent cette oeuvre, qu’il nous soit permis 
de dire que l’Histoire de la Province de Québec de Robert 
Rumilly devrait pénétrer pour y rester dans toutes les fa­
milles de notre région du nord-ouest québécois.

Joseph DUGUAY.

Condamné à deux ans 
de pénitencier pour vol d'auto

Le malandrin qui la semaine 
dernière s’est emparé de l’automo­
bile de M. le docteur Emile Simard 
d’Amod pour faire uj^e ballade 
Impromptue à Rouyn a été retrou­
vé traduit devant les tribunaux et 
condamné à deux ans de péniten­
cier.

H s’agit d’Olivier Deguire, sor­
ti de la prison d’Amos la veille 
de son forfait et qui après y avoir 
purgé une sentence de plusieurs 
semaines désirait mettre des mil­
les entre lui et le lieu trop hos­

pitalier de sa détention.
C’est le détective Emile Dus­

sault de Noranda qui a retracé 
Deguire et a opéré son arresta­
tion. En présene de M. le ma­
gistrat Boily, de Rouyn, le pré­
venu a avoué sa cupabilité et a 
été condamné à deux années de 
pénitencier qu’il purgera à Saint 
Vincent de Paul. Sorti de la pri­
son d’Amos le 15 maj Deguire 
arrêté à Rouyn le 24 mai n’aura 
été que 9 jours à respirer l’air 
de la liberté.

Le deuil vient de frapper Mgr Lu 
cien Savard, P.D. vicaire général 
du diocèse d’Amos, par la mort 
soudaine de son frère M. l’abbé 
Georges Savard, de Québec, doyen 
de la faculté des arts de l’Univer­
sité LavaJ, survenue samedi ma­
tin le 18 mai dernier à l'âge de 
59 ans.

Ce sont deux religieuses qui as­
surent le service au séminaire de 
Québec qui samedi matin à 7.30 
ont découvert le distingué univer­
sitaire terrassé dans son fauteuil. 
Les médecins sont d’avis que la 
mort, due à une crise cardiaque 
survenue au cours de la nuit re­
montait déjà à quelques heures.

Agé seulement de 59 ans, M. 
l'abbé Savard était un professeur 
d’histoire dont la réputation avait 
franchi les frontières et qui avait 
conquis l'admiration de ses élè­
ves. Il avait terminé les exa­
mens de ses élèves de la faculté 
des sciences sociales vendredi 
après-midi, soit la veille de sa 
mort.

L’abbé Savard laisse son frère, 
Mgr Lucien Savard, vicaire géné­
ral d’Amos, deux soeurs, Mme 
Joseph Lauzon, de Montréal 
(Blanche), et Mlle Lucienne Sa­
vard, de Montréal.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di matin le 21 mai en la chapel­
le du Séminaire de Québec.

A Mgr Savard et aux membres 
de sa famille nous offrons nos 
plus sincères condoléances.

Le concert offrait un harmonieux ensemble de musique d’orgue, 
de violon et de chant avec accompagnement d’orchestre^

Les violonistes : Mlles Ghislaine Duchemin, Jeannine Roy, 
Yvette Mayrand, Georgette Tardif, Jacqueline Sylvestre ;

Chorale “ASSOMPTA” Mlles : P. Magnan, E Garnie!, J. For­
get, D. Laliberté, G. Gauthier, Th.-M. Gauthier, G. Bouchard, O. 
Massicotte, MM. : Séguin, G. Tardif, C. Michaud P. Gauthier, A. 
Qulrion.

Chorale "Sainte-Cécile” Mlles : O. Massicotte, C. Caron, J. 
Beauchemin, P. Gauthier, G. Drouin, A. Quirion, C. Dubois, S. Bé- 
land, O. Drouin, A. Guyon, P. Beaudet, C. Branconnier, A. Constan- 
tineau, J. Magnan, J. McGuire, H. Sauvageau, J. Mireault, S. Salois, 
E. Garniel, G. Bouchard, J. Côté, M. Pominville, S. Picard, F. St- 
Onge, M. Tremblay, L. Adam, M. Boyer, G. Fluet, P. Magnan, J. 
Béland, J. Forget, J. Drolet, A. Poirier, A. Mayrand, M. Guyon, 
D. Laliberté, C. Michaud, H. Bertrand, A. Ferland, R. Gingras, P. 
Tardif, E. Baril, F. Matton, V. St-Onge, Y. Turmalne, G. Beauche­
min, L. Dion, L. Massicotte, D. Jolin, H. Lemaire, S. Leblon, A. 
Vaillancourt, L. Morin, S. Dessureault, M. Lecours, G. Ouellet, T. 
Robillard Gé. Tardif, F. Bertrand, G. Gauthier, Th.-M. Gauthier, 
M. Lafrenière, H. Gendron, M. Garneau, T. Giroux, M. Bertrand, 
J. Théberge, J. Blanchette, R.A. Pelletier.

Nommé à l’O.N.U.
L’honorable Humphrey Mit- 

chel, ministre du Travail, fait 
part de la démission du capi­
taine de groupe Byron F. Wood 
comme adjoint spécial au sous- 
ministre du travail, poste qu’il 
occupait depuis dix-huit mois.

Le ministre ajoute que M. 
Wood a démissionné afin d’ac­
cepter un poste de directeur 
dans l’Organisation des Nations 
Unies et qu’il assumera ses nou­
velles fonctions à l’O.N.U. à ses 
quartiers généraux temporaires 
à New-York, le premier juin.

A l’occasion du départ du ca­
pitaine de groupe Wood, M. Ar­
thur MacNamara, le sous-minis- 
tre du Travail, déclare que le 
ministère regrette très sincère­
ment de "perdre les services de 
cet officier compétent.” Après 
s’être distingué, durant la guer­
re, au service du C.A.R.C., dit 
M. MacNamara, il est devenu 
fonctionnaire au Travail et il a 
accompli plusieurs tâches impor­
tantes au Ministère. A chaque 
fois, il a su s’acquitter de sa 
tâche avec distinction et à l’a­
vantage du Ministère. "Je crois 
comprendre, conclut le sous-mi­
nistre du Travail, que le capi­
taine de groupe Wood est le 
premier Canadien qui soit nom-

LA COLONISATION

UN CERCLE VICIEUX...
D’aucuns s’étonnent du peu 

d'ampleur que le mouvement de 
colonisation semble vouloir pren­
dre pour l’année qui s'en vient. 
Us soutiennent, et avec raison, 
que la guerre a pour ainsi dire 
interrompu l’établissement des 
fils de cultivateurs, et que main­
tenant que la conflit est terminé, 
il serait normal de s’attendre à 
ce que l'on veuille reprendre le 
temps perdu. En somme l'établis­
sement des fils de cultivateurs 
est une entreprise constante, et ce 
qui n’a pu se faire hier devrait se 
faire aujourd’hui. Ils en con­
cluent que nos populations des 
campagnes, surtout les jeunes 
couples, se désintéressent de la 
terre, n’ambitionnent aucunement 
de se partir à leur compte, sur­
tout en pays neuf.

Tel n’est cependant pas le cas. 
Bon nombre de familles d’habi­
tants, bon nombre aussi de jeu­
nes couples des campagnes ne de­
manderaient pas mieux que d'al­
ler s’établir en pays neuf, si seu­
lement on leur faisait connaître 
les possibilités d’avenir de l’Ou­
est québécois, s4 Seulement om 
était en mesure de leur offrir une 
proposition avantageuse.

A 1 heure qu’il est, la propa­
gande de recrutement en faveur 
de la colonisation est au ralen­
ti. Les lots qui restent à pren­
dre, les seuls que l’on puisse pré- 
sentfement offrir aux aspirants, 
s'ils offrent par certains côtés 
des avantages substantiels, ne ré-

mé à un directorat de la nou­
velle Organisation des Nations 
Unies. Je crois que son choix 
est un excellent début, dans le 
cas du Canada.”

pondent quand même pas aux as­
pirations de la classe de nos cul­
tivateurs ou de leurs fils Inté­
ressés à les mettre en valeur. La 
plupart des colons, fils du culti­
vateurs ou cultivateurs, n’enten­
dent pas se lancer dans la gran­
de aventure de la colonisation à 
moins d’être assurés d’un revenu 
assez élevé, revenu qu’ils devront 
trouver en dehors de l’agricultu­
re proprement dite, du moins au 
début. Ce revenu, dans la plu­
part des cas, c’est le bois qui le 
leur assurera.

Dans les colonies ouvertes, le 
bois, on le sait, est plutôt rare. 
C’est pour cette raison que la 
plupart des fils de cultivateurs 
hésitent à partir. Us ne voient 
pas clairement comment ils pour­
ront réussir sans l’apport de la 
forêt. Pour un très grand nom­
bre, ils s’établiraient volontiers 
sur des lots boisés, dans des co­
lonies nouvelles. Mais des colo­
nies nouvelles, il n’en est point 
question pour cette année du 
moins, à ce què l’on nous rappor­
te. C’est que l’on tourne dans 
un cercle vicieux : d’un côté, l’on 
ne veut pas pousser le recrute­
ment dgs familles à moins de 
pouvoir leur offrir les avantages 
qu’elles escomptent recevoir ; de 
l’autre, l’on n’entend pas ouvrir 
des colonies nouvelles avant d’a­
voir rempli tbus les vides dans 
les paroisses plus vieilles.

Ne serait-il pas à propos, dans 
le but de répondre dans une me­
sure un peu raisonnable, aux be­
soins d’établissement, d’ouvrir 
sans tarder au moins quelques co­
lonies nouvelles, quitte à remplir 
graduellement les cadres des pa­
roisses un peu plus vieilles ?

C.-E. Couture
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LA l OMMISSÊOX UES l'KI.V ET DU 
COMMEDUE EX TEMPS DE UUEUDE

Exportations de beurre
Les exportations canadiennes 

de beurre durant 1945 se sont 
chiffrées par 5,300,000 de livres 
et non 53,000,000 de livres com­
me on le rapportait récemment 
par erreur.
Légumes à racines

A partir du 15 mai, les règle­
ments sur les prix maxima ne 
s’appliqueront pas aux ventes de 
légumes à racines qu’effectuent 
les expéditeurs à tout exploi­
tant d’usine de déshydratation 
ou à tout conditionneur com­
mercial.
Lits et meubles en métal

Augmentation des prix des fa­
bricants pour certains genres de 
lits et de meubles en métal étant 
donné la hausse des coûts des 
matériaux.

Bois de construction des 
Provinces maritimes

La Commission annonce une 
ordonnance revisée sur les prix 
maxima du bois de construction 
produit dans les Provinces ma­
ritimes.

Produits du maïs

On annonce des augmenta­
tions pour certains produits du 
maïs.

Jus d’ananas

Prix maxima des produits d’a­
nanas en conserve et du jus 
d’ananas en conserve importés.

Subvention au luit

La Commission publie une dé­
claration qui résume les mesu­
res que l’on prendra en vue de 
mettre en oeuvre la politique 
du Gouvernement au sujet des 
subventions au lait.

Gel des produits des usines 
de cuivre et de bronze

A la suite d’un arrêt de la pro­
duction à la Anaconda Ameri­
can Brass Limitée, on a ordonné 
le gel de tous les stocks de pro­
duits d’usine de cuivre et de 
bronze actuellement entre les 
mains des distributeurs grossis­
tes et des distributeurs.

Avitot!

2; heures
c ^ . MONTREAL
Envolées trois fois par semaine 
de Val d'Or... dans un luxueux 
avion de voyageurs... jusqu'à 
l'aéroport de Montréal.

Tramport do marchmdkot ot servie# d’express

Pour renseignements — téléphonez à Val d'Or 161

GRAY ROCKS INN Ltd.
NOLISATEURS w

Vous pouvez ne jamois vendre 
de gozoline aux touristes américains

...LES REVENUS DU 
TOURISME VOUS PROFITENT

à VOUS aussi

mm

L’argent des touristes "fait tache 
d’huile”... Directement ou non, tout 
le monde en bénéficie—l’agriculteur, 
Pépicier, le garagiste. Le tourisme est 
fructueux pour la collectivite et doit 
conséquemment être encouragé et 
protégé par tous les Canadiens. Cette 
année, surtout, l’impression que rap­
portera chez lui le touriste américain 
influera sur cette importante "indus­
trie" au cours des années à venir.

OFFICE NATIONAL DU TOURISME 
Minlitif du Commorct, Ottawa

vas ni: i»orssii\s taiimfs
CETTE ANNEE

Toute la nourriture disponible est nécessaire pour les 
poussins précoces

Directives à la 
population civile en 

présence d'obus

De temps en temps, les Quar­
tiers généraux du District mili­
taire no 4 ont été#avisés par la 
population civile de la présen­
ce de grenades et d’obus, pro­
bablement chargés et suscepti­
bles d’éclater, qu’on a trouvés 
un peu partout dans les champs, 
dans les allées, dans les ruelles 
et dans les quartiers résidentiels 
occupés au préalable par des 
membres des Forces armées.

Afin de garantir dans la plus 
grande mesure possible les civils 
et le personnel militaire des dan­
gers d’explosions, le procédé qui 
suit est considéré comme mesure 
essentielle de sûreté :

Sitôt que l’on a été avisé, aux 
Quartiers-généraux du District 
ou aux* quartiers-généraux d’une 
formation militaire ou d’un uni­
té du district, de la présence 
d’une arme explosive, on com­
muniquera avec le chef de la 
Prévôté à l’endroit qui verra à 
poster une sentinelle de la Pré­
vôté à l’endroit dangereux jus­
qu’à ce que les Services du Dé­
placement des bombes soient 
rendus sur les lieux.

SI l’on a découvert des explo­
sifs dans des édifices civils, des 
résidences, des usines, etc., il 
faudra aviser les autorités loca­
les de la Police et le personnel 
militaire ne tentera en aucune 
façon de pénétrer dans ces édi 
flees sans l’autorisation de la 
police locale. Si les autorités de 
la Police en question n’ont pas 
de personnel préposé au dépla­
cement d’explosifs, on commu­
niquera avec le Chef de la Pré­
vôté du district.

L’achat d’aliments pour les 
poussins tardifs ne saurait être 
justifié cette année. Les pous­
sins de juin et de juillet ne se 
développent pas de façon satis­
faisante dans les chaleurs.

Les poulettes écloses alors ne 
commenceront à pondre qu’après 
le moment où les prix d’autom­
ne auront atteint leur sommet.

Une partie des stocks de grain 
à volailles a été expédiée outre­
mer pour nourrir les hommes.

Avant de savoir s’il y a assez 
de grains pour nous rendre jus­
qu’à la prochaine récolte, il fau­
dra connaître le montant qui 
reste à écouler des fermes de 
l’Ouest.

En temps de crise, les poussins 
en croissance devraient être mis 
sur le parcours, pour qu’ils puis­

sent y prendre toute la nourri­
ture naturelle qu’ils pourront 
trouver.

Certains aviculteurs ont l’ha­
bitude de ne laisser leur trémie 
ouverte que pour une courte pé­
riode le matin et donnent un 
repas de grain entier tard dans 
l’après midi.

Le pouding Bristol, une pâte 
humide, qui comprend tous les 
aliments qu’on peut trouver sur 
la ferme, voilà ce qui a sauvé 
l’aviculture britannique pendant 
la guerre.

Il est surprenant de voir quel 
beau résultat on peut obtenir, 
si l’on élève les bonnes poulettes 
de cette façon.
IL FAUT PLUS DE TEMPS, MAIS 

ELLES SONT BONNES
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Exposition de l'Ecole 
d'Arts et Métiers 

d'Amos

Des centaines de citoyens d’A- 
mos et des paroisses environnan­
tes se sont rendues visiter l'Ex­
position de notre Ecole d'Arts et 
Métiers tenue au local de cette 
institution les 24, 25 et 26 mai 
derniers.

Si l'on en juge par la perfection 
des travaux exécutés, cette école 
mérite tout l’encouragement que 
chacun devrait se faire un devoir 
d'y apporter, en commençant par 
nos autorités gouvernementales 
qui devraient trouver l’appui de 
nos corps municipaux et scolaires 
de l’Abitibi. Tous les élèves qui 
ont exhibé des travaux méritent 
de sincères félicitations et leur 
habileté dénote la valeur réelle 
de l’enseignement qu’ils réédivent 
de leurs maîtres : MM. Louis 
Philippe Maltais, directeur de 
l'( Ecole, Jacques A. Lamothe pro­
fesseur de desein industriel et 
Paul Rivard, instructeur en me­
nuiserie. A ce corps professoral 
s’ajoute M. l’abbé Henri Desches- 
nes, professeur de religion et de 
sociologie.

Nous avons pu admirer sur pla­
ce les élèves au travail. En notre 
présence, ils ont fabriqué une fou­
le de choses en se servant d’un 
outillage tout-à-fait moderne et 
qui ne Semble pour eux ne possé­
der aucun seertet Au départe­
ment de la, menuiserie, on s'est 
appliqué surtout à fabriquer quel­
que chose d’utile, comme par 
exemple des meubles de toutes 
sortes, d’un fini qui peut rivali­
ser avec ceux qui sortent de nos 
grandes manufactures du bas de la 
province. Les machiniste s'en 
sont aussi donné à coeur joie à 
tourner l’acier sous toutes ses for­
mes.

Suivis de divers groupes de vi­
siteurs, les professeurs de l’Eco­
le se sont fait un plaisir de don­
ner à ceux-ci une foule de rensei­
gnements techniques du plus vif 
intérêt.

Condamnés à 
l'amende

Un cultivateur de Saint-Mi­
chel de Napierville, M. Evan­
géliste Demers, était condamné 
ces jours derniers à une amende 
de $300 et aux frais après s’ê­
tre reconnu coupable d’avoir 
abattu plus de porcs que la quo­
tité à laquelle il avait droit.

Coupable d’avoir utilisé des 
coupons de rationnement de fa­
çon illégale et d’avoir vendu du 
sucre sans exiger de coupons de 
rationnement, M. J.-M. Char­
pentier, de Princeville, a été con­
damné à une amende de $100 et 
aux frais.

Pour avoir acheté du sucre 
d’une manière autre que celle 
autorisée, M. Marcel Faquin, de 
Saint-Bruno de Guigues, a éco­
pé d’une amende de $100 et des 
frais.

M. François-X. Darche, d’As- 
cot Corner, comparaissant de­
vant les tribunaux de Sherbroo­
ke, a écopé d’une amende de 
$110 après s’être reconnu cou­
pable d’avoir vendu des aliments 
rationnés sans exiger de coupons 
et aussi d’avoir négligé d’étique­
ter ses marchandises.

Condamnés 
ces fours derniers
Un marchand de Saint-Jérôme 

était condamné, ces jours -derv I 
niers, à une amende de $250 et 
aux frais après s’être reconnu cou­
pable de diverses infractions aux 
règlements de la Commission des 
Prix. Il s’agit de M. Salem Hat- 
tem, coupable d’avoir négligé 
d’étiqueter les marchandises éta­
lées dans son magasin, d’avoir 
vendu certaines marchandises à un 
prix prohibitif et d’avoir entra­
vé le travail d’un enquêteur de la 
Commission des Prix.

Mme Elphège Saint - Pierre, 
d’Arthabaska, a écopé d’une amen­
de de $150 et des frais après avoir 
été trouvée coupable d’avoir ven-1 

du du sucre sans coupons et d’a,- : 
voir eu en sa possession de faux i 
coupons de sucre.

Coupable d’avoir vendu de la 
mélasse, des pommes de terre et | 
des conserves à des prix prohi­
bitifs, la maison "La Valdorien- 
ne", Val d’Or, a, été condamnée 
à une amende de $105 et aux frais.

MM. Rémi Côté, et Adrien As- 
selin, de Sherbrooke, ont été con­
damnés chacun à $50 d’amende 
et aux frais après avoir été trou­
vés coupables de possession de 
fa.ux coupons de rationnement de 
sucre.

Nos cadets paradent
La parade annuelle de nos ca­

dets a remporté un brillant suc­
cès dimanche dernier dans la soi­
rée alors qu’au nombre de 175, 
ils ont défilé par les rues de no­
tre ville au son des tambours et 
des clairons. Ce corps comprend 
cent élèves du Collège d’Amos et 
75 garçonnets de l’Ecole St Via- 
teur. Le Capitaine ( M. l’abbé ) 
Anatole Hallée professeur au Col­
lège d’Amos en avait la direction 
et les deux corps réunis étaient 
sous le commandement du cadet 
major Claude Régimbal élève de 
BellesLettres au Collège alors 
que le lieutenant-cadet J.A. Gra.- 
vel était en charge du noyau re­
présenté par les élèves de l’Ex­
ternat St Viateur.

Pendant au delà d’une heure, 
ces jeunes miliciens ont évolué 
avec un ensemble et une tenue re­
marquable. Ils ont aussi exécu­
té plusieurs mouvement de troupe 
avec une précision qui dénote un 
entrainement sérieux. Pimpants 
dans leurs uniformes kaki, ils ont 
parcouru la rue Principale, la 1ère 
Avenue, l’Avenue Authier et quel­
ques rues transversales qui à la 
brunante les ont ramenés chacun 
à son quartier soit les aînés au 
Collège d’Amos et les autres à 
l’Ecole Saint-Viateur.

Remis à deux reprises différen­
tes, en raison de la mauvaise tem­
pérature qui a sévit avec achar­
nement depuis bientôt trois se­
maines cette parade avait groupé 
sur son parcours des cfcntaines de 
spectateurs qui s'accordent à di­
re que nos cadets marchent de 
progrès en progrès.
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Importantes promotions au C.P.R

:ï
M J '■J

a:

•’70

EM

J. R. KIMPTON G. N. CURLEY A. G MacDONALD

M. J. Russell Kimpton, assistant du vice-prési­
dent pour les lignes de l’Est, au Pacifique Cana­
dien, depuis un an, vient d’être nommé surinten­
dant général du district de Québec, avec bureaux 
à Montréal, ainsi que vient de l’annoncer M. E. D. 
Cotterell, vice-président des lignes de l’Est de la 
même compagnie. M. Kimpton sera remplacé à 
Toronto par M. Guy N. Curley, de Famham, 
surintendant de la division de Famham depuis 
1944. Le poste de surintendant du district de 
“uébec était vacant depuis la mort récente de 

’ R. W. Scott.

Ces promotions donnent lieu à plusieurs autres 
nominations à la même compagnie. Par exemple, 
M. Alan C. MacDonald, surintendant de la divi­
sion de Trenton, Ont., a été appelé à remplir le» 
mêmes fonctions à FamhamM. Leonard R. 
Bangs, de Smiths Falls, qui était assistant surin 
tendant de la division de Trenton, devient surin­
tendant au même endroit; M. J. B. MacPherson. 
assistant surintendant avant la guerre — il a été 
récemment démobilisé — devient assistant surin­
tendant de la division de Trenton, avec bureaux 
à Smiths Falls.
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•aux glaciales, torrentueuses d’inondation 
de l’Assiniboine firent chavirer la frêle embarca­
tion d’un garçonnet de 12 ans, de Winnipeg. A 
la dérive sur une distance d’un mille, il dut lâcher 
prise. Epuisé et transi de froid, il réussit à s'agripper 
à un arbre à demi submergé et attendit déses­
pérément le secours.

Le sergent Gerry Emond, surveillant du rivage, 
n'écouta que son grand courage. Se lançant dans 
les flots en courroux, il nagea vers l’enfant et le 
maintint à la surface jusqu’à ce que des policiers 
lui lancèrent un câble. Attachant le garçon par 
les épaules, il le supporta à la surface pendant 
qu'on les tirait vers le rivage.

Sous sommes fiers de présenter Le Prix Dow au 
sergent Gerry Emond, pour son sourage excep­
tionnel.

*ON»f|4<



Page 4 LA GAZETTE DU NORD Vendredi, 31 mai 1946

Tirez le meilleur parti possible 
du veau

Lorsque le printemps fuit son 
apparition, la ménagère soupire 
de joie à la pensée qu'elle pourra 
encore préparer des menus à base 
de veau. C’est l’une des viandes 
les plus abondantes à cette sai­
son et son goût délicat se mêle 
bien avec les autres aliments. Les 
légumes hâtifs du printemps, qui 
ont également un goût délicat, 
sont particulièrement bons avec 
le veau.

La plupart des gens aiment un 
bon rôti de veau, mais est-ce que 
tout le monde sait comment le 
faire cuire ? Une cuisson lente, 
longue, à une chaleur sèche, cuit 
bien le veau 'et en retient le jus. 
Les expériences ont démontré 
qu’une température constante de 
325°F., fait l’affaire, pourvu qu’on 
donne le temps nédessaire ; on 
considère qu’une période de 30 à 
35 minutes par livre est la meil­
leure.

Comme le veau manque de gras, 
parce que c’est une viande qui 
vient d’un animal qui n'est pas 
entièrement développé, il est né­
cessaire d’ajouter de la matière 
grasse. Le gras de bacon, frotté 
sur la surface du rôti, non seu­
lement engraisse mais donne un 
goût particulièrement bon ; l’ar­
rosage du rôti do temps à autre 
avec son jus pendant la cuisson 
aide également.

Pour la cuisson sur le dessus 
du poêle, une chaleur humide et 
une température de cuisson à pe­
tits bouillons attendrissent la 
viande et conservent la texture 
fine et égale. Une température 
d'ébullition tend à rendre le veau 
filandreux.

La ménagère qui désire servir 
du veau souvent aime à varier 
les assaisonnements et complé­
ments. Les garnitures, U?s légu­
mes, les sauces, tout en prolon­
geant la durée du veau, lui don­
nent plus de goût.

Les techniciennes en sciences 
ménagères de la Section des Con­
sommateurs du ministère fédéral 
de l’Agriculture recommandent les 
recettes suivantes, qui ont été es­
sayées à la cuisine fédérale et 
trouvées spécialement bonnes.

GOULACHE AU VEAU
ll/t livre de veau pour ragoût
3 c. à table de farine 
% c. à thé de sel

Pincée de poivre
4 c. à table de graisse

1 tasse d’oignon tranchées 
% tasse de sauce chili 
1 c. à thé de paprika 
l’a tasse d’eau bouillante OU 

de jus de tomates 
*4 tasse de fromage râpé 
Coupez le veau en dès de 1V4 

pouce et saupoudrez de farine à 
laquelle le sel et Ite poivre ont été 
ajoutés. Faites fondre la grais­
se dans une rôtissoire ou une gros­
se casserole, ajoutez les dès de 
viande et faites rissoler. Ajoutez 
l’oignon, la sauce Chili, le papri 
ka et l’eau ou le jus de tomates. 
Recouvrez et faites mijoter sur 
feu lent pendant 1*2 heure, ou 
jusqu’à ce que la viande soit ten 
dre. Ajoutez de l’eau ou du Jus 
die tomates pendant ja cuisson 
si nécessaire. Juste avant de ser­
vir, ajoutez le fromage râpé, en 
remuant jusqu’à ce qu’il soit fon­
du Six portions.

BOULETTES DE VEAU 
AU PRINTEMPS 

1 livre de veau moulu 
H tasse d’avoine roulée à

cuisson rapide 
% c. à thé de persil séché OU 
1 c. à table de persil frais haché 
'i* c. à thé de sauce Worces­

tershire
1 c. à thé de sel 
Vt c. à thé de poivre 
1 oeuf bien battu 
5 c. à table de farine 
3 c. à table de graisse

COLLECTE NATIONALE DE VÊTEMENTS

Envoyez ce que voua pouvez 
au bureau de la Collecte de votre localité

l» Du 17 ou t7 juin

SAUBA
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6 petits oignons tranchés OU 
% tasse d’oignons verts, frais, 

hachés
8 carottes de grosseur moyenne, 

coupées en longueurs de doigt 
6 petites pommes de terre,

coupées en quatre 
'/a c. à thé de sel 
2V2 tasses d’eau 
% c. à thé de paprika 
2 c. â table de catsup ou de

sauce chili
Combinez la viande avec l’a­

voine roulée, le persil, la sauce, 
le sel, le poivre et l’oeuf. Moulez 
en boulettes, roulez dans 2 c, à 
table de farine, et faites bien ris­
soler dans la graisse chaude. Pla 
cez les boulettes de viande dans 
un grand plat qui va au four et 
disposez les légumes en couches 
sur le dessus. Saupoudrez de sel 
Incorporez en remuant la farine 
qui reste avec la graisse venant 
des boulettes de viande, ajoutez 
1 tasse d’eau froide et remuez 
jusqu’à ce que ce soit bien mélan­
gé. Ajoutez 1>,£ tasse d’eau chau­
de et remuez jusqu'à ce que la 
sauoe soit épaisse et lisse. Ajou­
tez le paprika et le catsup. Ver­
sez sur les boulettes de viande et 
les légumes. Faites cuire dans 
un four à feu modéré 350oF., pen­
dant 1 Vj heure ou jusqu’à ce que 
les légumes soient tendres. Six 
portions.

NOTE : On peut se servir d'a­
gneau au lieu de veau.

“'La saniif des 
dent»-9

Réponses à de fréquentes questions

Menu de l'enfant 
âgé de 16 à 24 mois

A compter de seize mois, un 
enfant doit prendre un repas de 
plus en plus substantiel. Voici ce 
que conseillent les hygiénistes du 
ministère provincial de la santé 
et du bien-être social pour les en­
fants âgés de 16 mois à deux ans 
7.00 a.m. Lever. Lavez les mains 

et la figure. Brossez les dents, 
habillez.

7.30 a.m. Huile de foie de morue. 
Déjeuner. Jus de fruit (orange 
et tomates). Céréales bien cui­
tes avec lait. Pain rôti. Un 
oeuf bouilli mou (3 minutes) po- 
cné ou en omelette. Bacon rô 
ti sec, de temps en temps, Lait 
ou breuvage chaud préparé au 
lait. Après déjeuner, selle. La­
vez les mains, brossez les dents 
Temps libre, dehors si la tem­
pérature est convenable.

9.30 a.m. Bain (Si on le préfère, 
le bain peut être donné le soir 
seulement avant le souper.) 
Bain de soleil. Temps libre, 
dehors autant que possiblfc.

12.00 midi Lavez les mains et la 
figure.
Dîner. Légumes verts. Pom­
mes de terre au four, riz, ma­
caroni bouilli. Viande ou pois­
son au moins 3 fois par semai­
ne. Dessert simple, pouding ou 
fruit. Lait. Après dîner, un 
somme d’une couple d’heures. 
Temps libre, dehors autant que 
possible.

3.30 p.m. Lavez les mains. 
Collation. Un verre de lait et 
biscuits secs ou simplement un 
fruit ou jus de fruit. Bain de 
soleil. Temps libre.

5.15 p.m. Préparez l’enfant pour 
la nuit. Bain, s’il n’a pas été 
donné le matin.

6.00 p.m. Huile de foie de morue. 
Souper. Soupe aux légumes pré­
parés au lait. Céréales bien 
cuites ou riz nu lait. Pain et 
beurre. Dessert simple, pouding 
ou fruit. Lait ou breuvage 
chaud préparé au lait.

6.30 p.m. Au lit pour la nuit. Les 
lumières éteintes, une fenêtre

ouverte et la porte fermée.

Q. — Un patient doit-il appren­
dre à son dentiste qu’il est un 
hémophilique avant de se faire 
extraire une dent ?

R. — Très certainement, un pa- 
tien doit toujours ne pas laisser 
son dentisfle ignorer qu’il souf­
fre d’hémophilie avant de se fai­
re extraire une dent. Le dentis­
te peut nions s’assurer exacte- 
m’ent de la condition particuliè 
re de son patient et prévenir ain­
si de graves ennuis. Il est évi­
dent que pour obtenir une rapide 
et complète cicatrisation de la 
cavité provoquée par l’enlève 
ment d’une dent, il faut qu’il s’y 
forme un caillot de sang tout à 
fait normal, ce caillot de sang 
devant s’y transformer en os. 
Mais la transformation de.Ce cail­
lot en os ne peut commencer qu’a- 
près que ce caillot est lui-même 
choire la cavité continue à sai- 
fermement formé. Si dans la ma­
gner, même d’une façon modé­
rée, cela retarde cette formation 
nouvelle de l’os et empêche la ci­
catrisation. Quand le patient pré­
vient son dentiste qu’il est plus 
ou moins gra.vament un hémophi­
lique, le dentiste peut alors pren­
dre toutes les précautions vou­
lues pour éviter une telle possi­
bilité et toutes les conséquences 
fâcheuses qui pourraient en dé­
couler.

La Ligue d’Hygiène Dentaire de 
la Province de Québec, Inc. — 
1426, rue Amherst, Montréal 24, 
sera heureuse de répondre, sans 
frais, à toutes les questions rela­
tives à cbt article et générale­
ment dentaires.
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Les framboises 
rapportent $168,000

Les framboises ont rapporté 
$168,000 aux producteurs de la pro­
vince de Québec, en 1945, selon 
un estimé du Bureau fédéral de la 
Statistique. Le volume de la ré­
colte a été de 700,000 pintes, ven­
dues au prix moyen de 24 sous. 
Ces chiffres accusent une dimi­
nution sur ceux de 1944, alors que 
Québec avait produit 866,000 pin­
tes de framboises représentant une 
valeur de $208,000.
ooooooooooooooooooa&sccc

Les Jeunes Filles 
Elejantes ont Toujours 

Paradol dans leur 
Réticule

Elles savent que Paradol les soula­
gera promptement du mal de tête et 
d’autres malaises, qu’il leur aidera 
aussi à enrayer un rhume.

Une jeune fille écrit: “Avant de 
faire usage de Paradol, je souffrais 
tous les mois de douleurs presqu'- 
insupportahlcs. C’est le calmant le 
plus promptement efficace dont j’aie 
jamais fait usage et qui ne laisse pas 
de désagréables effets à sa suite.”
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/Y Habitez n’importe où, voyagez 
n’importe quand,” dit Elsie, la 
Vache Borden, “vos enfants peu­
vent, cependant, bénéficier des 
avantages du lait complet pas­
teurisé!

“Ayez simplement du Klim—Lait Complet 
en Poudre—sous la main. Mettez-en dans de 
1 eau. Battez! Et voilà!—du lait délicieux à 
boire ou pour la cuisine!”
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© The Borden Co. Ltd.

Klim est du lait complet—dont seule l’eau 
naturelle a été retirée. Il vous donne la crème, 
les sels minéraux, protéines et vitamines du lait 
complet pasteurisé.

Pas de perte . . . faites-en quand vous en 
avez besoin. Ayez toujours du Klim sous la 
main.

Il ett pasteurisé 
THÉ BORDEN COMPANY LIMITED
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IMPORTANCE DE LA PEINTURE
Vendredi, 31 mai 1946

L’importance de la peinture 
pour prolonger l’existence et la 
durée de service de l’outillage et 
des bâtiments de ferme est fort 
clairement exposée dans un ré­
cent communiqué du ministère 
fédéral de l’Agriculture.

“Sur la ferme, dit le ministè­
re, les besoins de peinture se 
font sentir de maintes façons, 
et le cultivateur avisé en tient 
compte, car il sait que le coût 
de la peinture et de son appli­
cation est infime en comparai­
son du coût des réparations 
qu’impose la négligence d’un tel 
entretien.

“La peinture maintient le bon 
aspect des bâtisses, protège la 
surface et immunise le bois con­
tre la pourriture et les déforma­
tions. Elle améliore en outre la 
propreté générale des lieux et 
inspire au propriétaire un juste 
sentiment de flerté."

Le ministère souligne que la 
température chaude et sèche du 
printemps favorise le peinturage 
extérieur et précise “qu’on trou­
ve ordinairement une excellente 
occasion pour procéder à ce tra­
vail entre la fin des semailles et 
le début de la fenaison.”

“La peinture doit s’appliquer à

une surface parfaitement sèche. 
On ne devrait pas peinturer par 
temps pluvieux ou humide. Il 
convient de bien laisser sécher 
la surface à peinturer après une 
averse, un temps brumeux ou la 
chute de la rosée. La peinture 
durcit plus lentement par temps 
froid et humide que par temps 
chaud et sec. La belle tempé­
rature de l’été ou de l’automne 
se prête donc fort bien au tra­
vaux de peinture, tout comme 
celle du printemps, nous l’avons 
dit, à condition qu’on prenne 
garde, dans ce dernier cas, de 
ne pas appliquer la peinture sur 
du bois qui n’a pas suffisamment 
séché."

Le ministère offre plusieurs in­
dications aux cultivateurs qui 
préfèrent mélanger leur pein­
ture, mais il déclare néanmoins 
qu’on trouve présentement d’ex­
cellentes peintures préparées sur 
le marché et "qu’elles sont plus 
faciles d’emploi, sans compter 
qu’elles simplifient considérable­
ment l’apprêt”, car il faut mê­
ler à bonne dose de nombreux 
ingrédients quand on prépare 
soi même sa peinture.

“L’application de la peinture 
au fusil peut coûter beaucoup

moins cher que l’application au 
pinceau, annonce encore le com­
muniqué. Certains cultivateurs 
habiles en mécanique se sont 
servi de pièces neuves et usagées 
pour fabriquer leur propre ap­
pareil de vaporisation de pein­
ture, y compris le réservoir à 
compression, le réservoir à air 
et le fusil proprement dit. Tou­
tefois, s’il se trouve un entrepre­
neur en peinture muni d’un tel 
outillage dans la région, il peut 
être plus avantageux de recourir 
à ses services.

“Il est évident, dit le minis­
tère, que la peinture ne peut 
guérir tout les maux. Ainsi, la 
pourriture du bois exposé à l'in­
tempérie peut être dû en bonne 
partie à une mauvaise architec­
ture ou à des défauts de cons­
truction. Néanmoins, une fois 
qu’on a assuré la bonne venti­
lation d’une bâtisse et l’écoule­
ment rapide des eaux de pluie, 
c’est encore la peinture qui joue 
le rôle le plus considérable pour 
en protéger la surface.”

Encouragez
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Améliorations des 
volailles

Dans les travaux effectués par­
la Division de l’aviculture du 
Service des fermes expérimen­
tales, on donne une attention 
toute particulière aux qualités 
régulières des volailles ainsi qu’à 
la production et à la grosseur 
des oeufs, si bien que les sujets 
de haute production et de bon 
type sont devenus la base de 
tous les travaux de reproduction. 
Les différentes fermes expéri­
mentales et stations de démons­
tration distribuent tous les ans 
à prix raisonnables, des sujets 
de reproduction de cette qualité 
parmi les cultivateurs et les avi­
culteurs canadiens.
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Approvisionnements 
de boeuf

La réduction actuelle des ap­
provisionnements de boeuf est 
saisonnière et se produit chaque 
année. Toutefois, cette année, 
elle s’est présentée plus tôt qu’en 
1945, déclarent les autorités de la 
Commission des Prix et du Com­
merce.

Cependant, il y a abondance 
d’autres viandes et les consom­
mateurs n’ont aucune raison de 
s’alarmer. Les fonctionnaires de 
la Commission ont désapprou­
vé certaines déclarations dans 
lesquelles on prétend qu’il exis­
te un marché noir répandu et 
des disettes aigües.
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Perfectionné sous Plus de 30 Rapports!
Les propriétaires d’un Plymouth vous diront que 
Plymouth a toujours été une excellente voiture—et cela 
en remontant jusqu'au premier Plymouth fabriqué en 
Canada par Chrysler en 1928. Et maintenant les ingé< 
nieurs et les ouvriers-mécaniciens de Chrysler vous 
apportent un Plymouth de plus grande qualité encore— 
le plus parfait Plymouth jamais fabriqué par Chrysler.

Toutes les caractéristiques éprouvées qui ont fait la 
popularité de Plymouth sont incorporées dans ce dernier 
Plymouth—mais le Génie Mécanique Chrysler y a encore 
ajouté plus de trente perfectionnements en vue de vous 
donner un fonctionnement plus doux, une plus longue 
durée, une plus grande économie, plus de sécurité et plus

de satisfaction! Nouveaux freins avec plus de puissance 
mais exigeant de 25 à $ù% moins de pression sur la 
pédale; nouveau fini plus durable, et plus facile à nettoyer; 
nouvelle pompe à l'huile rotative qui maintient une 
pression spécifique d’huile quelque soit le degré de 
température à tous les régimes possibles de vitesse; 
nouvelle admission qui abrège la période de réchauffage 
—augmente la puissance motrice.

Ce n’est là que quelques-unes des trente raisons 
qui font du plus récent Plymouth le plus parfait Plymouth 
jamais fabriqué par Chrysler.

Vous pouvez le voir chez votre agent Chrysler- 
Plymouth-Fargo le plus r .ppro:hé de vous.

tarage CENTRAL «TAmos Limitée
"Voyez voire vendeur local"
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La colonisation

PROBLEME SOCIAL
On n’aura pas manqué d’obser­

ver, dès la publicatoin de chaque 
rapport décennal, une tendance 
marquée de centralisation de la 
population canadienne. Les villes 
s’agrandissent au détriment des 
campagnes et se créent du mê­
me coup des difficultés presque 
insurmontables, dont la conges­
tion de la circulation et la pé­
nurie d’habitations ne sont pas 
des moindres. Pour ne parler que 
de notre province, l’on sait que 
le tiers environ de sa population 
habite l'Ile de Montréal. La con­
centration de l’industrie qui s’y 
est opérée graduellement depuis 
une trentaine d’années est res­
ponsable en grande partie de cet 
entassement déplorable à maints 
points de vue. Nombre de plaies 
sociales dont on s’emploie à ré­
duire l’importance n’ont pas d'au­
tre origine. Il n’en reste pas 
moins que de toute la Confédéra­
tion canadienne c’est le Québec 
qui est le plus fortement urbani­
sé. Y a-t-il lieu de se dire satis­
fait de cette situation ? Si l’on 
en croit des urbanistes et des so­
ciologue réputés, il ne fait pas de 
doute que la congestion métro­
politaine a depuis longtemps at­
teint son point culminant. L’on 
prévoit même, pour les années à 
venir, une décentralisation pro­
gressive de l’industrie, seule ca­
pable de répartir plus équitable­
ment la main d’oeuvre qui s’ané­
mie dans un milieu dont on ne 
peut s’empêcher de voir d'abord 
les multiples carences. Peut-être 
réussira-t-on alors à endiguer 
dans une mesure raisonnable la 
désertion du sol.

Bien des causes sont la base de 
l'abandon par trop généralisé de 
la profession agricole et elles ne 
sont certes pas toutes imputables 
aux seuls cultivateurs et à leurs 
fils. Pendant longtemps on a cru 
que l'agriculture était la princi­
pale source de revenu de notre 
province, que la terre pouvait à 
elle seule pourvoir à l’établisse­
ment de la majorité de nos gens.

Des études économiques sont 
toutefois venues contredire ces 
prétentions en révélant la pré­
sence sur notre territoire d’im­
menses sources de matière pre­
mières propres à l’alimentation 
d'industries diverses. Et concur­
remment avec ces découvertes l’on 
apprit, non sans un étonnement 
bien compréhensible au premier 
abord, que de toutes les provin­
ces canadiennes la nôtre était pro­
bablement, toutes proportions gar­
dées, la moins bien partagée au 
point de vue sol arable. Bien que

sa superficie soit immense, une 
consultation cursive de la carte 
géographique démontre que nos 
possibilités d'expansion agricole 
sont passablement restreintes. 
Faut-il ajouter cependant que cfct- 
te pénurie de terre se trouve as­
sez largement compensée par 
d’autres ressources dont les prin­
cipales sont les forêts, les mines 
et les chûtes d’eau, source d'é­
nergie électrique.

Ces constatations premières ont 
fait que nos gouvernants du temps 
ont hésité longtemps à mettre à 
profit à tout le moins nos mini­
mes réserves de sol cultivable. 
Non seulement ont-ils presque 
ignoré nos vastes- espaces sep­
tentrionales — l’Abitibi et le Té- 
miscamingue — mais ils ont nom- 
bré une méfiance qu’on a peine 
à s’expliquer quant à la possibi­
lité de récupérer, par des travaux 
appropriés, les parcelles de sol 
avoisinant un bon nombre de nos 
plus vieilles paroisses. Même à 
notre époque, il est quantité de 
travaux d’assainissement et de ré­
cupération qu’il y aurait lieu d’en­
treprendre et dont l’exécution 
viendrait à point consolider des 
centres agricoles dont l’avenir 
suscite des inquiétudes.

Un autre élément devait com­
pliquer la situation : le taux éle­
vé de notre natalité. En effet la 
province a toujours eu à s'enor­
gueillir de pouvoir compter sur 
un accrôissement annpel consi­
dérable de ses effectifs humains. 
Or cette vitalité, elle la devait 
en grande partie au fait que la 
majorité de ses ressortissants 
d’autrefois s’étaient donné une vo­
cation rurale.

Et cela est tellement vrai que 
lors même que notre situation dé­
mographique soit complètement 
renversée de ce qu’elle était en 
1871 par Exemple, c'est encore 
chez l'élément rural que l’accrois­
sement naturel de la population 
est le plus important. Mais les 
jeunes d’alors étalent tout aussi 
soucieux de leur avenir qu’ils le 
sont aujourd’hui. Et puisqu’ils ne 
pouvaient s’assurer la possession 
d’un bien à ceux qui leur permit 
de fonder un foyer, ils n’avaient 
d’autre alternative que de répon­
dre à l’appel de l'Industrie, même 
au prix de quitter leur patrie. 
C’est à partir de Ce moment que 
nous avons subi cette terrible dé­
perdition de notre capital humain 
dont nous sommes loin d’avoir fini 
de ressentir les effets. Si encore 
nos effectifs étaient demeurés au 
pays et avaient été dirigés vers 
les plaines de l’Ouest canadien,

wpjwlftêtiQifahütttô-
BRITISH

i i CONSOLS

LA GAZETTE DU NORD Vendredi, 31 mai 1946

ils auraient pu prendre possession 
de tout un empire agricole qui 
fut éventuellement céd* à des re­
crues d'outre-Atlantique.

Aujourd’hui nous sommes en­
core en face d une situation ana­
logue. Va-t-on s’exposer à courir 
les mêmes risques ? Le recense­
ment décennal de 1911 révèle que 
nous avons, dans la seule partie 
rurale du Québec, tout près de 
180,000 jeunes hommes célibatai­
res à établir entre les ûgtes de 
15 et 30 ans. Bien entendu, un bon 
nombre d'entre eux se préparent 
à recueillir un vfeux bien que leur 
ont soigneusement préparé leurs 
parents. Mais que fera-t-on de 
tous les autres ? Nos vieux cul­
tivateurs veulent faire leur part, 
quoique leurs ressources pécuni­
aires ne leur permettent guère, 
en raison des grosses familles 
qu’ils élèvent pour la, plupart, d’é­
tablir plus d’un ou deux de leurs 
fils dans les rares vieilles parois­
ses où il se trouve encore des 
terres à occuper. Quant aux au­
tres ils devront ou bien s’expa­
trier, s’en aller en ville, ou bien 
attendre que les pouvoirs publics 
leur fassent de la place dans les 
régions nouvelles.

Depuis quelques années on n’a 
pas consacré à cet aspect du pro­
blème social que posent nos jeu­
nes ruraux toute l’attention qu’il 
mérite. Il va pourtant falloir que 
l'on se décide à agir l’un de ces 
jours ; on a d’ailleurs assez de 
terre, on a même tous les capi­
taux nécessaires pour entrepren­
dre dès maintenant l’ouverture de 
plusieurs paroisses . Qu’est - ce 
qu’on attend ? Les fils de culti­
vateurs se le demandent et leurs 
parents surtout qui voient dans 
la colonisation agricole leur uni-

l.i:s CIIEVAI'X rAXAIHEXS
ENVAHISSENT LA FIIANCE

Ceux qui visiteront la France 
dans un avenir rapproché ver­
ront peut-être d’excellents che­
vaux de trait au travail sur des 
milliers de fermes ; il est pro­
bable que ces chevaux viendront 
du Canada. L’année dernière, la 
France a acheté, en grande par­
tie dans l’Ouest du Canada en­
viron 650 chevaux de trait bien 
dressés, comptant surtout des

que espoir d'établir leurs enfants, 
de les garder au sol.

Service de la Colonisation aux 
Chemins de fer nationaux du Ca­
nada,

Marc R. MEUNIER.

Percherons et des Belges, âgés 
de trois à huit ans et pesant 
1300 livres et plus.

Une mission française se trou­
ve actuellement au Canada et 
achète plusieurs milliers d’au­
tres chevaux de la même con­
formation, mais ne pesant pas 
moins de 1500 livres, f.b. Mont­
réal. Il s’en est expédié jus­
qu’ici en 1946 environ 1400, et, 
à la fin de l’année, on prévoit 
qu’un total d’environ 20,000 au­
ra débarqué en France. Le prix 
de ces chevaux, provenant sur­
tout de l’Ouest du Canada, va­
rie de $110 à $165 chacun, f.b. 
Montréal.

h 1 Les Obligations
3Va% du

Dominion du Canadaor*
échéant le 1er juin 1949

SERONT REMBOURSÉES PAR ANTICIPATION 
le 1er JUIN 1946

On doit les presenter munies de tous 
les coupons échéant après le 1er juin 
1946, date à laquelle ces titres cesse­
ront de porter intérêt.

A PRIX DOW
V» À

POUR HÉROÏSME OMIS LE SAUVETAGE DE 
} DEUX JEUNES VIES

•'•V.V.V.V.V,i_

.............. ............................."
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E tempête soulevait le lac Muskoka, Ontario. 
Remarquant un canot renversé, Robert Fairhead 
pressentit un danger et courut à sa chaloupe pour 
aller à la rescousse.
En effet, une jeune fille et son frère s’agrippaient 
au canot. S'approchant, il vit la jeune fille lâcher 
prise et couler à fond. Sans hésiter, Fairhead 
plonge dans les eaux dangereuses et ramène la 
fillette à la surface. Mais déjà, la chaloupe a été 
transportée par les vagues et Fairhead doit nager 
d'interminables minutes avant de pouvoir y dépo­
ser la jeune fille inconsciente. Il put enfin secourir le 
frère qui était demeuré agrippé au canot.
Le sang-froid courageux de Robert Fairhead sauva 
deux jeunes vies d’un sinistre. Son geste magni­
fique lui mérita un certificat de la Royal Canadian 
Humane Association.

// ror/s Jdit pluisir de rehausser sa gloire en lui 
cjjrant le Pr.x Dow.

M O K
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TOURISTE DE BANANES 

ou
LES DIMANCHES DE TAHITI

par Georges Simenon 
Les histoires de gens partis 

pour les tropiques ont ce cachet 
de pittoresque que le romancier 
Simenon sait toujours leur con­
server. Ce nouvel ouvrage Tou­
riste de bananes paru aux Edi­
tions Variétés rapporte les aven­
tures d’Oscar Donadieu dans le 
cadre enchanteur et langoureux 
de Tahiti.

Un touriste de bananes dési­
gne un de ces blasés fuyant les 
continents tempérés pour trou­
ver refuge dans une île déserte 
du Pacifique et qui s’y enfonce 
pour vivre en solitaire dans une 
hutte abandonnée par les Indigè­
nes. Il se nourrit exclusivement 
de fruits tropicaux. Oscar Do­
nadieu tente cette expérience, 
pour tomber dans un drame 
dont il n’est ni de près, ni de 
loin, l’un des acteurs, mais qui 
sera néanmoins la cause éloi­
gnée de sa mort.

Le capitaine Lagre que le 
jeune Donadieu a connu jadis 
parce qu'il avait été un des em­
ployés de son père doit être jugé 
pour meurtre. On dit qu'il aimait 
une femme indigène. Mais cette 
femme a une étrange situation 
dans l’ile. Tous les Européens 
la connaissent. Donadieu voit 
les amis du gouverneur de l’i­
le qui intriguent sur le cas de 
cette femme et de Lagre. Cela 
le choque, l’irrite. Un combat 
épuisant se livre en lui. Il vou­
drait défendre l’honneur et les 
intérêts de Lagre qu’il sent faus­
sement attaqué. Mais la force 
morale lui manque...

Cette aventure intérieure d’un 
membre de la famille Donadieu 
se joint à la suite des événe­
ments extérieurs de sa vie. L’at­
mosphère poignante du récit 
rappelle les oeuvres non moins 
populaires du romancier Sime­
non : Monsieur la Souris, Les 
soeurs Lacroix, Chemin sans is­
sue, La mauvaise étoile. La Ma­
rie du port et Le testament Do­
nadieu, romans publiés aux Edi­
tions Variétés.

Un livre de 224 pages, publié 
par Les Editions Variétés. Prix: 
$1.25, par la poste, $1.35. En 
vente dans toutes les bonnes li­
brairies et aux Editions Varié­
tés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
Canada.

• • •

LA VIE INSPIREE
DE JEANNE MANCE

par Pierre Benoit 
LA VIE INSPIREE DE JEAN­

NE MANCE, de Pierre Benoit, 
que vient de rééditer la maison 
Granger Frères, n’a pas la pré­
tention d’être une oeuvre scien­
tifique basée sur un amas de 
documents, avec notes et réfé­
rences à l’appui. Comme l’au­
teur le dit si bien : "L’histoire 
du Canada, cette "épopée des 
plus brillants exploits’’, apparait 
ordinairement sous la forme 
d’une belle statue de marbre aux 
yeux sans vie. Mais en cher­
chant tant soit peu l'on trouve 
la grande tragédienne qui ser­
vit de modèle à la statue, une 
femme ardente animant les 
événements du feu des passions 
humaines."

Les grandes visions décrites 
par nos vieux auteurs, il les a 
vues s’animer, vivre devant lui 
et il a voulu "les répéter à sa 
façon pour ceux qui préfèrent 
la petite histoire à l’Histoire." 
La biographie de l’hospitalière 
de l’Hôtel-Dieu est donc en mê­
me temps un tableau des pre­
miers jours de Ville-Marie.

LA VIE INSPIREE DE JEAN­
NE MANCE, volume de 212 pa­
ges, prix .75 réédité par Gran­
ger Frères, à Montréal, et dans 
toutes les bonnes librairies.

• • •
UNE BIOGRAPHIE 

DE LAVALLEE

La biographie de Calixa La­
vallée, qui obtint un Prix Da­
vid en 1937, vient d’être réédi­
tée par la maison Granger Frè­
res. L’auteur, M. Eugène Lapier- 
re, publiciste et musicien avan­
tageusement connu au Canada 
et aux Etats-Unis, est considé­
ré comme le premier spécialis­
te de cette question longtemps 
obscure. La vie aventureuse de 
l’auteur de l’O Canada, ses tour­
nées continuelles, ses succès et 
ses revers, son incontestable 
maîtrise de l’art musical qui en 
a fait le directeur du Grand 
Opéra de New-York et le prési­
dent de tous les professeurs de 
musique de l’Amérique tout ce­
la est raconté, établi de main 
de maître. L’ouvrage, par son 
titre, revêt la forme d’une thè­
se : “Calixa Lavallée, musicien 
national du Canada". Tous les 
critiques ont été unanimes à

convenir que la preuve est dé­
sormais bien étayée et remar­
quablement réconfortante pour 
les compatriotes du musicien 
incompris. L’O Canada, fait 
l’objet d’un chapitre spécial d’a­
nalyse esthétique qui établit sa 
beauté et le classe au tout pre­
mier rang des hymnes natio­
naux du monde entier. Pour ce 
qui est du style, il est agréable, 
alerte et suffisamment roman­
cé pour changer cette biogra­
phie en un livre d’aventures tan­
tôt merveilleuses, tantôt tragi­
ques. L’auteur sait plaire aux 
jeunes et aux moins jeunes. L’é­
dition nouvelle, qu’on peut 
maintenant se procurer, com­
porte des ajoutes et des déve­
loppements, en particulier un 
chapitre complet sur les soix­
ante-cinq compositions du disci­
ple de Marmontel à Paris. No­
tre Lavallée n’a pas écrit seu­
lement l’O Canada : c’est un 
maître que les Canadiens ne 
connaissent pas assez.

Le Dr Eugène Lapierre vient 
ainsi de combler une grave la­
cune. Il a permis à Lavallée 
d’avoir son monument au moins 
dans le coeur de ses compatrio­
tes. .. Autre mérite de la pu­
blication : le prix en a été éta­
bli à $0.75, ce qui la met à por­
tée de toutes les bourses. Di­
sons enfin, que la maison Gran­
ger n’a rien négligé quant à la 
toilette typographique. Aussi 
n’est-il pas étonnant que ce beau

livre vienne d’atteindre son 
lOième mille. C'est le seul ou­
vrage du genre qu’ait été pu­
blié au Canada.

• • •
“AUJOURD’HUI’’

MAI 194G

L’ARTICLE DU M!OIS : Les in­
térêts russes en Turquie — Com­
monwealth.

Vie : L’attrait sexuel person­
nel — Collège et Famille. Un 
génie universel : Léonard de 
Vinci — Technique La philaté­
lie est-elle un jeu d’enfant? — 
Le Devoir. Les chevreuils sont 
revenus, Récit — La Vie au 
grand Air.

Politique : Préliminaires à la 
troisième guerre ? — Notre
Temps. Traiter l’Espagne hon­
nêtement — Columbia. La ques­
tion argentine — L’Action na­
tionale. Trois sauts en parachu­
te — Message.

Littérature : L’aventure poé­
tique de la Pléiade — L’Ecole 
Canadienne — Le tragique dans 
Molière — L’Enseignement se­
condaire Influence du cinéma 
français — Amérique française.

Arts : Chopin méconnu — 
Garnier. Les musiciens des oi­
seaux — Le Passe-temps. Evo­
lution du ballet moderne — La 
Revue moderne.

Economie : Les relations in­
dustrielles : science neuve — 
Le Quartier. La situation éco­
nomique de la France — J. Gas-

cuel latin. La Banque d’expan­
sion industrielle — L’Actualité 
économique.

Science : Où en est le ciné­
ma en relief ? — La Croix. Le 
train de demain — The Cana­
dian Docteur. Que valent vos 
connaissances sur l’énergie ato­
mique — Concours — Jeu-test 
— Entre nous. Mot croisé.

“AUJOURD'HUI" se vend dans 
tous les kiosques au prix de .25. 
L’abonnement est de $2.50 par 
année ; $1.25 par six mois. S’a­
dresser aux EDITIONS D'AU­
JOURD’HUI, 1961 est, rue Ra­
chel, Montréal, Canada.

• • *

LE CERCLE DE FAMILLE

Par André Maurois
de l’Académie Française 

Une expression populaire as­
sure qu'il y a des murs “der­
rière lesquels il se passe quelque 
chose." Relevons cette expres­
sion et appliquons-la à ce cer­
cle de la famille Herpain. Rien 
ne saurait mieux le définir, car, 
sous l’extérieur froid, correct 
d’une famille bourgeoise fortu­
née, les personnages qu'André 
Maurois a créés sont dévorés in­
térieurement par leurs souve­
nirs, par leurs inclinations et 
s’épuisent en luttes vaines pour 
se libérer, pour détacher d’eux 
ce poids qui les entraîne et les 
empêche de remonter à la sur­
face de la vie.

272 pages. Prix : $1.50.

Qu'A
whom
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Lli rapatriement des troupes 

étant presque terminé, le matériel roulant 
des chemins de fer est mis à la disposition des 

civils.Vous pouvez de nouveau vous déplacer confortablement 
avec votre famille. Comme toujours, fiez-vous au service 

impeccable du Canadien National. Il vous assurera 
le maximum de satisfaction. Maintenant, comme 

autrefois, c’est un plaisir de voyager.
VOUS PROJETEZ UN VOYAGE?

Où que vous alliez, le Canadien National se chargera de
dresser votre itinéraire, de réserver vos places, etc. 

Consultez d’abord le Canadien National.

Canadien N ATI ON At.
SERT TOUT LE CANADA
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OUVERTURE DES SPORTS D^TE

Champêire, Sportive et Récréative 
Dimanche le 2 JUIN 1946

Organisée par l’Association Sportive d’Amos, à son bénéfice

Au Parc de Base-Bail municipal de la lOième Avenue 

PROGRAMME

1.45 COURSE en BICYCLE : Départ de chez Croteau & Frères, 
arrivée au Parc de Base-Bail. (Bicycles ordinaires).
1er PRIX : Trophée et $10.00 offerts par l’Association Sportive 
d’Amos. (Ce trophée devra être défendu à toutes les orga­
nisations qui auront Heu au parc de Base-Bail au cours de 
l’été). 2ième PRIX : $5.00, 3ième PRIX : $3.00.

1.45 COURSE en BICYCLE : Départ de chez Donat Cossette, arri­
vée au Parc de Base-Bail. (Pour garçons en bas de 15 ans, 
bicycle ordinaire).
1er PRIX: $5.00, 2ième PRIX : $3.00, 3ième PRIX : $2.00. 

2.30 BASE-BALL : Ouverture de la saison.

VALDOR vs AMOS
Son honneur, le maire G.-A. Brunet, lancera la première balle
Nous comptons avoir une équipe en mesure de figurer avec 

avantage dans la ligue formée des équipes de Malartic, 
Sullivan, Valdor et Amos

8.00 PROGRAMME MUSICAL : Suivi d'une veillée de Folklore 
au kiosque du terrain.

Invitation à toute la population de la ville d’Amos et de l’extérieur
à venir prendre part à cette journée sportive et récréative

ADMISSION:
Sur le terrain, après-midi: ADULTES: 35c t. i. — ENFANTS: LOc t. i.

Sur le terrain, Estrade : GENERALE : 10c t. i.
Sur le terrain, soirée : GENERALE : 10c t. i.

N.B. — Les automobiles ne seront pas admises sur le terrain
NOUS NE NOUS TENONS AUCUNEMENT RESPONSABLE

DE TOUT ACCIDENT SUR LE TERRAIN OU AILLEURS EN 
REGARD AVEC NOTRE PROGRAMME

En plus de ce programme il y aura plusieurs autres attractions 
et kiosque de rafraîchissements ; entre autres, ceux dont les noms 
suivent : Kiosques Drouin — Paré — Bigué — Carrière — Ladou- 
ceur — Simard — Desrosiers — Courtemanche — Audet — Bacon 
— Lippset et Hivon.

N.B. -- Au cas de mauvaise température, le tout sera remis 
au dimanche suivant

LA DIRECTION.
Taxe provinciale Incluse Taxe fédérale exemptée

Chronique tien 
Artisans, District 

iVo 20
M. C.-Alfred Vallérand, délégué 

de la Centrale au Congrès de 
Senneterre les 30 juin et 1er 
juillet.
Le Congrès régional de Senne- 

terre prend de l’ampleur ; par­
tout, de tous les coins du Nord 
québécois, on s'organise pour être 
de la fête. Le congrès prend l'en­
vergure d’un ralliement des for­
ces françaisees. Artisans ou non, 
vous êtes les bienvenus. Le pré 
sident général de la Société des 
Artisans délègue M. C.-Alfred 
Vallérand de Montréal, directeur 
général et patron du district No 
20. Le distingué visiteur sera ac­
compagné de Me Euclide Desjar- 
lais, directeur général et patron 
de notre district. Le Dr Joseph 
DJon, Inspecteur régional sera aus 
si des nôtres. Canadiens de des 
cendance française, profitons de 
ce congrès pour unir nos forces 
et marcher vers la REALISA­
TION.

Tous les artisans du district 
sont heureux d'adresser aux nou­
veaux membres du Chapitre de 
l'Eglise d’Amos et à son Chef, 
Son Exc. Mgr. J. A. Desmarajs, 
leurs hommages et l’assurance de 
leur entier dévouement pour la 
cause de Dieu et la Patrie.

SENNETERRE
A leur réunion régulière de mai, 

les Artisans de Senneterre se sont 
choisi un nouveau président pour 
remplacer le regretté M. Joseph 
Pelcha.t décédé dernièrement. M. 
Joseph Bilodeau fut élu à la tê­
te des siens. M. Oliva Beaudet 
prit charge de la première vice- 
présidence et M. J.-Thomas For­
tier, cérémoniaire. A tous ces 
nouveaux élus nos voeux de grand 
succès dans la marche vers la 
SUPERIORITE.

NOTES SOCIALES

L’honorable Juge Wilfrid Gi 
rouard est retourné à Québec à 
l'issue du terme de mai de la Cour 
Supérieure.

M. Paul Boucher s'est rendu à 
Val d'Or à la fin de la semaine 
dernière.

M. et Madame Ivanhoe Frigon 
ainsi que Madame Avila Sylves­
tre et sa fille, Mlle Jacqueline 
Sylvestre sont de retour d'un 
voyage dans la métropole.

Mesdames André Gourd, P. Da­
vignon et J.L. Vojiquette de Val 
d’Or ont rendu visite à Dadame T 
A. Lalonde au cours de la semai­
ne dernière.

Mesdames T.A. Lalonde Alex­
andre St-Onge et L.A. Ladouceur 
se sont rendues à Val d’Or en fin 
de semaine

MM. John McGrail et Stankey 
Harrison de Rouyn étaient de 
passage aux studios de CHAD 
mercredi dernier.

M. L.A. D. Beaudry, de Mont­
réal est de passage parmi nous 

M. Donat Dumont de Makamik 
a rendu visite à son frère, M. le 
shérif J.Ulric Dumont.

M. et Madame Charles Barbés 
sont de retour d’un voyage à Hull 
et à Ottawa.

M. Léonard Germain I.M. pas­
se quelques jours dans la métro­
pole.

Le capitaine et Madame Jean 
Roger Beauchemin ainsi que leurs 
enfants Jean et Marcel se sont 
rendus à Québec en fin de semai­
ne.

Me Claude Bigué s'est rendu 
dans la vieille capitale assister

Au cinéma Doqal, 
Amos

Le C.P./?. veille au confort des voyageurs
'i*5 v ,& •< V 
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FAUTEUIL8 DE CHEMINS DE FER AJUSTA- 
HLba: La mensuration scientifique de près de 
cjuatre mille voyageurs dans la position assise, 
dans les gares des grandes villes américaines, a 
servi de base jiour la fabrication d’un type nou- 
veau de fauteuil ajustable, que la compagnie du 
Pacifique Canadien fait installer dans trente-cinq 
nouveaux wagons-voyageurs climatisés, lesquels se­
ront mis en service au commencement de l’année 
prochaine. Ce fauteuil, dont le dossier et le fond 
sont mobiles, s adapte a la position que le voyageur 
desire prendre et offre naturellement beaucoup 
plus de confort, surtout aux personnes qui voya- 
pent la nuit. Il est supérieur à tout ce qui existe 
jusqu ici dans les wagons de chemins de fer, et le 
C.P.K. est le premier réseau à en faire usage au 
Canada. A 1 arrière de chaque fauteuil, il y a un

appui-pieds très confortable pour la commodité du 
voyageur qui occupe le fauteuil d’en arrière.

On a donné à ce fauteuil le nom de “Hooton” qui 
est celui de son créateur, le Dr. Earnest Hooton, 
de l’Université Harvard, dont les recherches et ob­
servations ont permis de réaliser cette amélioration 
dans le domaine ferroviaire.

Le coût de l’installation du fauteuil Hooton dans 
les 35 nouveaux wagons du C.P.R. s’élèvera à plus 
de $300,000, somme cjui représente une partie des 
credits de ouatre millions de dollars que cette com­
pagnie a décidé d’affecter à la moaernisation de 
son matériel roulant.

L’illustration ci-dessus fait voir le fauteuil en 
deux positions différentes. Dans le coin à gauche, 
ont voit l’appui-pieds posé à l’arrière de chaque 
fauteuil.

au congrès de la Légion Cana-, 
dienne.

M. Luc Racicot s’est rendu à 
Rouyn, la semaine dernière en 
voyage d’affaires.
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SOUMISSION POUR CHARBON 
ET COKE

(Edifices fédéraux—Province de 
Québec)

DES soumissions cachetées, adressées au 
soussigné et portant sur leur envelop­

pe, en sus de l’adresse, les mots : “Sou­
mission pour du charbon, Province de 
Québec ", seront reçues Jusqu’à 3 heures 
p.m. (heure avancée de l’Est), le lundi 
10 Juin 1946, pour la fourniture de charbon 
et de coke pour les édifices du Dominion 
dans la province de Québec, excepté 
Montréal, P.Q.

On peut obtenir les devis et formules de 
soumission en s'adressant a l'acheteur en 
chef du ministère des Travaux publics, 
Ottawa ; à monsieur Roland Simard, Ar­
chitecte surintendant, 150, rue Saint-Paul 
ouest, Montréal ; et à monsieur J.-A. 
Drolet, Architecte des Travaux publics, 
édifice de la Douane, Québec, P.Q.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules fournies par le ministère et 
en conformité des conditions et devis mi­
nistériels qui y sont incorporés. La sou­
mission devra porter le numéro du permis 
des marchands de charbon.

Le ministère se réserve le droit, bu mo­
ment de donner la commande, d'exiger de 
tout soumissionnaire à qui un contrat aura 
été adjugé un dépôt de garantie sous 
forme d’un chèque visé par une banque 
à charte canadienne, payable à l'ordre 
de l'honorable ministre des Travaux pu­
blics. et égal à 10 pour cent du montant 
de leur soumission ; ou des bons au por­
teur du Dominion du Canada ou de la 
compagnie de Chemins de fer Natlonal- 
Canadlen et de ses compagnies consti­
tuantes, garantis sans conditions par le 
Dominion du Canada quant nu capital et 
à l'Intérêt ; ou les bons susdits et, s'il 
y a lieu, un chèque visé pour compléter le 
montant.

Par ordre,
J. M. SOMERVILLE.

Secrétaire
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 16 mal 1946.

Samedi le 1er, dimanche le 2 
et lundi le 3 juin : “LE VOILE 
BLEU”, avec Gaby Morlay, Elvire 
Popesco, Marcelle Géniat, Aler- 
me, Charpin et Aimé Clarion.

Une veuve qui a perdu son 
unique enfant a consacré sa vie 
à élever les enfants des autres. 
Un soir de son existence elle 
retrouve l’un de ces enfants à 
qui elle s’est attaché et celui- 
ci lui fait revoir une foule de 
citoyens honorables qui ne sont 
autres que les mioches à qui 
tour à tour elle a consacré sa 
vie. Ce film français a été monté 
depuis 1939 et est le premier de 
tous les nouveaux films fran­
çais qui prendront désormais 
l’affiche au Théâtre Royal d’A- 
mos.

Mardi le 4 et mercredi le 5 
juin : “ALONG CAME JONES”, 
avec Gary Cooper, Lorette Young 
et William Demarest.

Film du Far West américain 
dont Gary Cooper est la grande 
vedette. Soupçonné de tous les 
crimes, un “cowboy” réussit à 
se réhabiliter au près du shérif 
qui le poursuit et à gagner le 
coeur de celle qu’il aime.

Jeudi le 6 et vendredi le 7 
juin : “DANGEROUS PART­
NERS”, avec James Craig, Signe 
Hasso et Edmund Gwenn.

Quatre citoyens américains 
ont fait chacun un testament 
et lèguent de cette façon quatre 
millions de dollars à un agent 
Nazi. La découverte de ce tes­
tament entraine une série de 
meurtres et permet à la police 
américaine de démasquer un 
complot monté par les Nazis 
pour financer le début d’une 
nouvelle guerre.

Samedi le 8 juin : “LOULOU”, 
l’une des Histoires d’Aniour de 
Bernard Goulet présentée par 
une troupe de Montréal qui com­
prend : Ginette Berger, Wellie 
Fréchette, Mme de Varcnnes, 
Paul Berval et Léopold Hébert.

Dimanche le 9 et lundi le 10 
juin : “LE COLONEL CHA- 
BERT”, avec Raimu, Marie Bell, 
Aimé Clariond et Jacques Bali­
mer.

Encore un nouveau film tour­
né depuis la dernière guerre et 
qui a tenu l’affiche depuis Pâ­
ques à Montréal, au Théâtre St- 
Denis. On a mis à l’écran le 
célèbre roman de Balzac. Le 
colonel Chabert a été porté mort 
au champ d’honneur. Toutefois 
il n’est pas mort et quand il ré­
parait sa femme remariée à la 
surprise de sa vie. Alors la lutte 
commence entre le disparu, ci­
vilement mort et sa veuve qui 
en somme ne l’est pas jusqu’au 
moment où le colonel Chabert 
se résigne et se retrouve dans un 
hospice où avec de vieux com­
pagnons d’armes il vit du passé 
en parlant de l’Empereur et de 
la grande épopée napoléonienne. 
Ce film est l’un des meilleurs 
de Raimu, habilement secondé 
d’ailleurs par une distribution 
de première force.
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Lisez et faites lire 

LA GAZETTE 

MJ NORD

Collectionneurs de 
timbres

Pour enrichir votre collection 
demandez nos carnets de tim­
bres en approbation. Listes de 
prix mensuelles envoyées gra­
tuitement.

MOUNT ROYAL STAMP CO, 
1473 McGill College Ave, Mont­
real, 2.


